1. Féyrier 1787, 16
5 tulle & avec Terence. I! poffédoit les gra-
5 ces de leur efprit, & les affaifonnoit de
5, faitlies aufli piquaates que celles d’Horace.
s Délicat comm: Epicure, vertueux comme
» Caton, enjoué commg Anacréon, il étoit
ss l& modele d’un vrai philofophe ,,. La fin
de ce portrait préfente .es paralleles deftruifs
les uns des autres; & pour ne rien dire du
tefte, la vertu de Caton * ne valeit pas
cclle d’Addiffon ou bion celle-ci ne valoit pas
grand’chofe, Lréquité demande gu’on
tempere aufli un pea cet éloge, en obfervant
que cet écrivain fi reifonnable & fi folide ,
avoit contre les Catholiques tous les préju-
gés de fee, & qu’il en parle avec une ef-
pece de fanatifme qui n’honore ni {a modé-
ration ni fon jugement.

Parmi les anccdotes peu cennues que rap-
porte l’auteur, il raconte que “ ce furent les
sy dédaine & les caprices de !a ducheffe de
» Marlborough qui amenerent ta difgrace de
» fon mari; elle iaiffa tomber une jatte d’eau
s fur la robe de Lady Mashem , fa rivale
» auprés de la Reine Anne, & refufa a la
s Reine Anne des gants qu’Anne defiroit.
5 & lon peat direg ajoute-t-il, que la jatte
55 d’cau’ & la paire de gants changerent la
» face de I’Europe. ,, (&)

(a) Lec Faralilies ne minqueront pas de voir
ici le fouverain pouvoeir du hazard ; mais le
vril philofophe v admire la puitfante & atten-
tive providence de Dieu gui difpole les piug
grandes révolutons par les plaus petites cau-
fes ; pour nous convaincre par des faits fen-
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